
Résumé

a présente étude, consiste à faire l'analyse des paramètres Lagronomiques d'une gamme variétale de blé tendre (17 variétés), à 
fin de cibler les potentiels génétiques qui expriment mieux leurs qualités 
agronomiques en s'adaptant à deux milieux différents « Oued Smar et Guelma ». 
Les résultats obtenus de tous les paramètres analysés, confirment que les 
génotypes répondent différemment aux variations du milieu. L'analyse statistique 
des données montre une influence hautement significative de l'interaction 
variétés-environnements pour la plupart des paramètres étudiés. Le meilleur 
rendement est obtenu par les variétés 5119 et Angi-4  respectivement de 42.42 et 
41.61qx/ha pour le site de Guelma. Le PMG le plus élevé est enregistré par la 
variété Tevee's'//crow/vee's' de 44.59g pour le site de Guelma suivi par la variété 
Wbll1*2/tukuru pour le site d'Oued Smar. 

Mots clés : blé tendre, variétés, génotype-milieu, paramètres agronomiques.

INTRODUCTION
Les céréales demeurent l'aliment de 
base des régimes alimentaires et 
revêtent une importance stratégique 
dans la nutrition humaine et 
l'alimentation animale. De fait, elle 
occupe une place privilégiée dans 
l'agriculture dans le monde. En 
Algérie, sur environ 8.5 millions 
d'hectares de surface agricole utile, la 
céréaliculture en couvre en moyenne 
chaque année, prés de 80% CHEHAT 
[4, 5].  Elles constituent la base du 
modèle de consommation alimentaire 
[ 1 0 ,  11 ] ;  5 4 %  d e s  a p p o r t s  
énergétiques et 62% des apports 
protéiques journalières provenant de 
ses produits; en 2003 le blé 
représentait 88% des céréales les plus 
consommés, d'après CHEHAT [6] la 
consommation des produits céréaliers 
se situé à un niveau d'environ 205 
Kg/habitant/an.

A u j o u r d ' h u i ,  l ' i n d u s t r i e  d e  

transformation des céréales occupe la 
première place dans le secteur agro-
alimentaire, en raison de l'importance 
de ses capacités de trituration [12]

Ceci confirme le caractère stratégique 
des céréales dans l'économie algérien, 
cependant sa production est largement 
déficitaire et loin de satisfaire la 
demande d'une population sans cesse 
croissante. Cette situation s'est 
traduite par la nécessité de recourir 
aux importations massives des 
céréales, l'année 2010 la production 
de blé dur et de l'orge a connu une 
bonne récolte, contrairement au blé 
tendre que notre pays continue 
toujours d'importer avec à peu près 4 
millions de tonnes [8]. Selon le 
classement du Conseil international 
des céréales, l'Algérie est placé 
c o m m e  s e p t i è m e  p l u s  g r o s  
importateur mondial de blé après 
l'Egypte, l'Océanie, le Brésil, 
l'Europe, le Japon et l'Indonésie.
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Trois principaux facteurs sont 
réunis et conduit à cette situation : 
(i) la production céréalière se située 
dans les zones semi- arides et arides 
soumises aux aléas climatiques, 
engendrant  des niveaux de 
productivités moyens ; (ii) le 
manque de maitrise des techniques 
de production par les agriculteurs ; 
(iii) le mal choix de matériel végétal 
a d a p t é  a u x  c o n d i t i o n s  
d'environnement où l'eau était un 
facteur limitant ; prenant en 
considération l'étroite dépendance 
de la production céréalière aux 
conditions climatiques, l'aug-

mentation et la stabilité des 
rendements ne peuvent être atteint 
qu'en améliorant simultanément les 
itinéraires techniques et le choix 
raisonné des variétés les plus 
adaptés aux tels zone agro-
écologique.

Dans cette optique, notre travail 
consiste à sélectionner des variétés 
de blé tendre qui donnent une 
meilleure performance génétique 
dans les deux régions, à savoir Oued 
Smar et Guelma.

1.MATÉRIEL ET 
MÉTHODES
1.1.Matériel végétal

L'essai a porté sur dix sept variétés 
de blé tendre (Triticum eastivum em 
thell) de l'essai national 3ième 
année de l'ITGC ; dont deux variétés 
sont utilisées comme témoins : Arz 
et Mahon Démias (tableau1). Les 
essais sont déroulés durant la 
campagne agricole 2009-2010 au 
n i v e a u  d e s  d e u x  s t a t i o n s  
expérimentales de l ' Inst i tut  
Technique des Grandes Cultures 
(ITGC) la station de l'Oued-Smar et 
la station de Guelma.

Tableau 1: Variétés expérimentées 

1.1.  Caractéristiques climatiques des sites
Les caractéristiques observées dans ces deux régions sont notamment la pluviométrie et la température (tableau2). Ces 
deux facteurs ont un effet important sur le développement des céréales.

Tableau 2 : Données climatiques enregistrées durant la campagne 2009-2010 dans les régions d'Oued-
Smar et Guelma

Sites Facteurs
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D'après le tableau 2 ; au cours de la 
période automnale la moyenne 
pluviométrique était bonne au 
niveau de la station d'Oued-Smar, 
alors qu'au niveau de site Guelma 
les conditions sont plus au moins 
sèche. La période hivernale à été 
marqué par des chutes pluvi-
o m é t r i q u e s  r e l a t i v e m e n t  
abondantes au niveau des deux sites, 
ce qui permettait un bon démarrage 
de la culture. Le printemps était 
aussi humide, permettait le 
développement et la formation des 
composantes de rendements de la 
culture. Les températures; en 
générale, ont été douces et 
clémentes durant la campagne.      

1.3. Dispositif expérimental  

Le dispositif expérimental adopté 
pour ces essais est un bloc aléatoire 
complet dont le nombre de facteur à 
étudier est de deux (Environnement 
et Génotype), le nombre de 
traitement de base est de 34 
traitements, le nombre de répétition 
est de trois. Donc le nombre de 
parcelles expérimentales sur les 
deux sites d'expérimentation est de 
102 parcelles, les dimensions de 
chaque parcelle élémentaire étaient 
de 05 m pour la longueur et 1.2 m 

2
pour la largeur, d'où 06 m  de 
superficie.

1.4.Mesures

Ils ont porté sur le nombre d'épis au 
2

m , le nombre moyen de grains/épi, 
le poids de 1000 grains (PMG), le 
rendement (qx/ha). A partir des 
résultats obtenus, une analyse de 
variance de tous les caractères 
morpho-physiologiques mesurés a 
été effectuée, les comparaisons de 
moyennes se font à l'aide du test 
Newman et Keuls au seuil (P = 
0,05), en utilisant le logiciel 
STATITCF version .5.

1.Résultats et discussion
2

1.1.Nombre d'épi/m

Les résultats relatifs à ce paramètre 
sont illustrés par la figure 1.

L'analyse de la variance de 
l'interaction génotype environ-
nement montre un effet très 
hautement significatif pour le 

2caractère nombre d'épi/m . Le 
test Newman et Keuls classe les 
d i fférents  t ra i tements  en  
plusieurs groupes homogènes. 

2Les différents nombre d'épi/m  
sont compris entre 519.67 et 

2
261.67 épi/m . Le meilleur 

2
peuplement épi/m  est enregistré 
par la variété Wbll1*2/tukuru 

(V15) au site de Guelma, suivi 
par la variété Bilinmeyen-10 
(V9) en site de Guelma, par 
contre le plus faible à été obtenue 
par la variété Hamam -1 (V6) au 
site d'Oued Smar avec une valeur 

2de 161.67 épi/m . Le peuplement 
d'épi dépend en premier lieu de 
potentiel génétique de la variété, 
puis la densité de semis et de la 
puissance de tallage, elle est 
même conditionnée par la 
nutrition azotée en revanche 

toute carence en azote entraine 
une régression des tiges et une 
diminution de leur fertilité. Ainsi 
que l'alimentation hydrique de la 
plante pendant le tallage.

1.1. Nombre de grains/épi

Les résultats relatifs au nombre 
de grains/épi sont illustrés par la 
figure 2.

2Figure1: Effet de l'interaction G-E sur le nombre d'épi/m
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L'analyse de la variance de 
l'interaction génotype environ-
nement révèle un effet très 
hautement significatif pour le 
caractère nombre de grains/épi. Le 
test Newman et Keuls classe les 
différents traitements en plusieurs 
groupes homogènes. les différentes 
valeurs de nombre de grains/épi 
sont comprises entre 67 et 45 
g r a i n s / é p i  e n r e g i s t r é  p a r   
Wbll1/kamb1//pastor (V8) au site 
d 'Oued Smar  e t  Nac/ th .ac/  
/3*pvn/3/mirol/.. (V3) au site de 
Guelma. La fertilité d'un  épi soit un 
caractère variétal, elle peut 
d é p e n d r e  d e s  c o n d i t i o n s  
climatiques au moment de la 
fécondation et juste après. Le 

nombre de grain par épi est 
fortement affecté par le manque 
d'eau [7]. D'après Bouzerzour et 
Oudine [3],  sous conditions 
limitantes (sécheresse et hautes 
températures), le nombre de grains 
par épi aura des difficultés à 
exprimer son potentiel. Le nombre 
de grains potentiels est déterminé au 
cours de la phase de floraison. Il est 
à noter que la densité de semis 
affecte significativement ce 
paramètre.

1.1. Poids de mille grains

Les résultats de poids de mille 
grains des variétés expérimentés 
sont illustrés dans la figure 3. 
L'analyse de la variance de poids de 
m i l l e  g r a i n s  i n d i q u e  q u e  

l ' i n t e r a c t i o n  g é n o t y p e -
environnement est très hautement 
significative. Le test Newman et 
Keuls  c lasse les  différents  
traitements en plusieurs groupes 
homogènes, l'ensemble de valeurs 
oscille entre 44.59 et 29.12g, dont le 
poids de mille grains le plus élevé 
est enregistré par la variété 
Tevee ' s ' / / c row/vee ' s '  (V16)  
(44.59g) dans le site de Guelma 
suivit par la variété Wbll1*2/tukuru 
(V15) au site d'Oued Smar avec une 
valeur de 41.81g ; alors que le plus 
faible poids de mille grains est 
obtenu par la variété témoin Mahon 
Démias (V2) au site d'Oued Smar et 
ce pour une valeur de 29.12 g.

Figure 2: Effet de l'interaction G-E sur le nombre de grains/épi   

Figure 3: Effet de l'interaction G-E sur le poids de mille grains
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Cette différence notée entre les 

valeurs de poids de mille grains de 

différents génotypes pourrait 

provenir d'une part du caractère 

variétal et d'autre part des 

conditions environnementales dans 

les quelles ont évolué les génotypes 

étudies. Pour une variété donnée, à 

partir d'un certains nombre de grains 

seu i l ,  l e  PMG es t  cor ré lé  

négativement au nombre de grains 

par mètre carré [13] et [1]. Ce 

dernier résultat est la conséquence 

d'une compétition qui s'établit entre 

les grains pour les assimilats ce qui 

engendre souvent la chute du PMG.

1.1. Rendement

Les résultats relatifs au rendement 

en grains sont illustrés par la figure 

4. L'analyse de la variance de 

l'interaction génotype environ-

nement montre un effet très 

hautement significatif pour le 

caractère rendement. Le test 

Newman et Keuls classe les 

différents traitements en plusieurs 

groupes homogènes, dont les 

meilleurs rendements sont obtenus 

par les variétés 5119 (V7) et Angi-4 

(V13) de 42.42 qx/ha et 41.61qx/ha 

successivement dans le site de 

Guelma ; alors que le plus faible 

rendement est obtenu par la variété 

Nac/th.ac//3*pvn/3/mirol/..(V3) de 

08.42 qx/ha dans le site d'Oued 

Smar comme montre la figure 4. La 

station d'Oued Smar qui est une 

zone favorable à la culture du blé 

tendre a enregistré les rendements 

les plus faibles que ceux de la station 

de Guelma. Ces résultats seraient la 

conséquence des dernières pluies 

printanières ; qui auraient été 

favorables au développement des 

maladies cryptogamiques et des 

mauvaises herbes entrant en 

compétition avec la culture. D'après 

les résultats de cette analyse, on note 

une différence de comportement 

e n t r e  l e s  g é n o t y p e s ,  q u i  

s'expliquerait par l'influence de 

l'environnement exercé sur les 

rendements. Lorsque les bonnes 

conditions environnementales sont 

réunies, les génotypes s'expriment 

mieux leur aptitude génétique et 

donneront des rendements élevés ; 

ainsi que les performances des 

céréales sont sous le contrôle  des 

caractéristiques endogènes propres 

à chaque cultivar et ne peuvent 

s'exprimer totalement que sous des 

conditions environnementales 

optimales [2].

Figure 4 : Effet de l'interaction G-E sur le rendement      

Il est à signaler que le premier 

critère de choix d'une variété est la 

stabilité du rendement et non un 

rendement élevé mais hautement 

d é p e n d a n t  d e s  c o n d i t i o n s  

climatiques d'année défavorable 

[9].

Conclusion
Les résultats obtenus à partir des 
analyses ont mis en évidence une 
variabilité importante entre les 
variétés étudiés dont certaines 
semblent plus vigoureuses. En effet, 
les 17 génotypes étudiés ne se 
comportent pas de la même manière 
vis-à-vis des conditions climatiques 
de l'année 2009/ 2010 qui étaient 

géné ra l emen t  f avo rab le s  à  
l'agriculture. 
L'étude des génotypes sélectionnés 
sur la base des paramètres étudiés 
indique l'existence d'une grande 
diversité de réponse aux deux 
environnements, compliquée par les 
interactions des génotypes avec le 
milieu.

55
Revue Agrobiologia 2015; N°7, 51-56



Les résultats de cette étude nous ont 
permis de dégager les conclusions 
suivantes : Les différents nombre 

2d'épi/m  sont compris entre 519.67 
2

et 1261.67 épi/m . Le meilleur 
2

peuplement épi/m  est enregistré par 
la variété Wbll1*2/tukuru au site de 
Guelma, suivi par la variété 
Bilinmeyen-10 en site de Guelma, 
par contre le plus faible à été 
obtenue par la variété Hamam -1 au 
site d'Oued Smar avec une valeur de 

2161.67 épi/m .Les différentes 
valeurs de nombre de grains/épi 
sont comprises entre 67 et 45 
g r a i n s / é p i  e n r e g i s t r é  p a r   
Wbll1/kamb1//pastor au site d'Oued 
Smar et Nac/th.ac//3*pvn/3/mirol/.. 
au site de Guelma. Les meilleurs 
rendements sont obtenus par les 
variétés 5119 et Angi-4 de 42.42 
qx/ha et 41.61qx/ha successivement 
dans le site de Guelma ; alors que le 
plus faible rendement est obtenu par 
la  var iété  Nac/ th.ac/ /3*pvn 
/3/mirol/..de 08.42 qx/ha dans le site 
d'Oued Smar. Il est a signalé que le 
premier critère de choix d'une 
variété est la stabilité du rendement 
et non un rendement élevé mais 
h a u t e m e n t  d é p e n d a n t  d e s  
conditions climatiques d'année 
défavorable [9]. L'expression des 
génotypes diffère d'une région à 
l'autre et d'un caractère à l'autre; ce 
qui rend possible d'améliorer le 
niveau de productivité  de blé tendre 
p a r  l ' e n c o u r a g e m e n t  d e s  
agriculteurs d'adopter les variétés  
performantes et les techniques de 
productions adéquates dans les 
zones où ils sont localisées.
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